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Dnns renstiffn«m«U qtü n«fb «CU mi 

«#WDi»hi«r, légèrrWMurf’rtlgUiMsà 
Mopoa du Ileur Bmffemftm Otn»lr*lr«fnênt à 
b  qpi noas avait étt diS 0*lu4-et ■'••t m  ^  
fondstear d# l‘u*ln». mal» •ImpUment lé 
#ontr«-maUre,erabaucM par Dtrtack. attooa*- 
••or d'an nommé Van Waawnhova. da Q ^d . 
« 1  âTûit apporté cette induatrie clandeat.De 
dana notre ville. ^

Ce aui noua a portu à croira qua M. Brufl- 
^inuD était le patron,

«ea^fi
mi fagéa ai payé^par \a<, \pcopo» de 
ieriuart, noua avooa omi» de dira qua lea 
aa «ont élaient réglé» & raiiwn de 1 fr.

1 était le pâtren,
I et payéi

-------- - noua avoï-
)eanaa gont étaient réglés

^  Au° moment de la aai»ie, 1e travail était 
arrété etle matérieldimontô; oe dernier avait 
dté dencendu du l ” étage au rez-de-chausaôe 
pour être tranaporté ailleura, ce qui prouve 
qu’il ôtait temps que la police arrivât.

Quant- au cabaretier TMry, lore de la per* 
quiiitiOQ opér^ehet lui, rue Maoiéna, on ne 
trouva rien; mala il ûnit par avouer au'Ü 

-Hiit un rn" Tnr^nne 1.) où
00 trou>a en etlet le» iÜU kilug. d'iuiiuiiou 
de café qui ont été saisis, ainsi que d’autree 
marehandinea aur l’origine desquelles il 
des ttxplicatioos à fournir.

D'fuU/eB arrestations concernant cutte af­
faire qui. -unü grande rumtur 
vili#, sont immioenles.

Clràilation interrompue. — H er aprot- 
Hii<li,ver8 tro>a heures, k  J-uue d'un chariot 
CharM de6.00U kil. de fariné, appartenant é 
M. iSmarcq farinier à Uoubaix, et coodait 
par M, Edouard Reury,.2a ans. s’est hriste 

- rue du Faubonrg-de-Roubaix, sur la 
trimways à vapeur. La circulation 
a Alé, par le f»it, Interrompue pen* 

IT heures, mais heureusement, il n y 
d’accident de peraonnes.

Z

aattuvres d’amba
r des ezercicea d'eju- 

■i huit heures, il «bt rentré deux

L E  ^ I I D
D O U A I

U n e  g r a v e  Im p r u d e n c e

Dimaneho 80 r, A l’urrivée du train d’Or* 
cfaieH. A dix heures, on desceudit d’un com- 
partimtat un voyageur tout ensanglanté. 
C'étHii M. D ]planqn<4, Agé de ̂  ann. L,o mal­
heureux. qni l'kt i>éi-» dü sept enfHUtj  ̂ av»it 
comn îs l’impru ience d« paaaer sa léle par la 
portière et elle avatt donné contre l’urdte de la 
voûle des foriiûcations. II en était résulté une 
forte blessura au front.

M. lt* docteur Watdlo ûls a dooné les pre­
miers h0in« au Lle^bê el ô iéré la suture de la 
plaie.

L'état du blessé, qui s« trouve à l’HOtel- 
Dieu, est grave.

Suite morlelU de Uetêuret. — Nous avons 
rappor:é l'aocideAt survenu dan la braseerie 
de M. Presson au sJe«r François Pintiaux qui 
avail eu le bra» mutilé.

M. pinliaax est mori le lundi 1 ,̂ ft G heures 
du matin, au milieu d'atroces souffrances. II 
était âgé de 3ô ane ; il laisse
• I  enfa ' .................

isporié 
Drobières.

LES EM PÔlSÔ ifiîp iiTS D’ORCHIES

nouvelle.
Hurieurri caade maladm auraLenl ét<̂ cons* 

tatéa dans certaine» porcheries des environs.
M. üaret, vétérinaire i  Doua', a été chargé, 

par le parquet, do déterminer le caractère de 
. cetle épidémie.

l ly  a lieu de supposer que lu lumière ne 
tardera pas à se faire sur cette étrange 
atfaire. ___________

Graw  accident à Aniche 
Le sienr Alfred Bayot, souffleur chn M.

.VALEx^CKIVWEli
S R o Ii* ln . — Accidenl de chemin de ftv.
9n a«c dent est arrivé dimancbe dernier, 

vm^ nidi et demi, au passage i  niveau de 
Saottain.

Le train arrivant i  midi SQ ù Valencienoes 
étattt en retard d'nn qnart d heure, est arrivé 
•ana les S'gnHiix d’usage.

L« âlle du garde barriĉ re, âg<̂ , de
cin^Ans, « été renversée et a eu le braa gau­
che fractaré avec issue du fragment inférieur 
ft travers le» chairs.

Lea parents dê  la malheureuse flllette

imeerié pur um •ticurt. ailler, vera 1 heure 
el dettle da ral«T*e, leieun* Maariee Travera. aix 
«a, rue da Seublea, ««Urenvara* Mr 1a voilure 
S  hC SuAat. bniMeur. rne de Séebeliea. Il a M 
ralavw avao de Ugirt» eonluiüoiu au cOU gauebe e 
à la Jambe.

CMite dOMi la ealê. »  U  mène jour, ven 
deax haurea. on acotAent a’eat produit a bord di 
ataamer Camn Parh amarré buaia du Oom 
merce.

Le fllear EgsrUlH Amtad. 18 ana, joanaHer. 
impasae Sans-Fin, estiombé dtna U cale de ee r~ 
Tire, d’une hauteur de d mèlrea environ, Son é 
eat grare, _

DVNKICRQUB 

UN DRAM E DANS UNE CAVE
Dne acéne sanglante vient de se passer

l i  gravit aussitôt l’escaher et se trouva .. 
face d’un jeune homnje, Jacmey, Agé de 

qui lui cracha au visage. Itonnet descen-

ijonnet
11 réusait cependant A se rtlever et saibia- 

aaut ua uoutaau qui sa trouvait aur ia tabla il 
' -ipnaaoi ^  ' ’ **--- ’

vfctiiiie
abondance. Un uiédecin unpelé aussittlt pro­
digua de-t foins A Jacoiey dunt l’«"
Usfhisant.

D'apréa la médecin, Jacmey qui a élé le 
-ovocateur do (oute cett<> scène aurait pu 

r le cou|» et il e»t fort henretn que

pure, dü Chapoteaut

M.Y5 TOUS LES CAFÉS 
Exiger l'étiquette aur la bouteille 

TRiLLBS Pr«ras. à Perpigntn-PyrMiéaa)

N o u v e l l e s  à  l a  ^ a i n

M. Gulbollard estl^nsult.^

mencea*vous par le onzi/'me.

6rulb SIaisom

§togiammt its ,$p$ctùclis tt (oncttts
Concert. — L’li*n»onie Toiirquennoi»o et l’ür-

C n dea Travailtoura exécoteront sur 1a Grattd« 
), la Jeudi 31 mai 1»91, à 8 heurea du »uir, 
lea morceaux ci-aprés :

IlirmiHiie Tourqueimoise 
1' Vietor Ewiiinniicl. ouverlure (Kling).
2' Lea Çontca d’IIoffmaun, fant. fOffenbachj, 

Uri'hion des TravaHlenrft 
3' La Cttani'on du bord (Sainlii).
4' Lea Payaans (SiùtttiM>

H»rmonie Toarquennoiae 
ft- Grande Fanlatsle nur Fau«l (Oüunn^.
6' Dlamai.1, p->lki pour piston (soliste M. üpso- 

uor (Royoaud],

C O .W O C A T IO N

FbHfnre Delntfre. — I-ee i. . . . .  . .

. . _  I____ ________ ...
heurea dn soir, en vue des eoneerts que la 

lOciCti doil duuuer la muia procliaia.
Chambre sÿndiiale det employé coiffeurs. —

ouvrivra de ltoub>ix
employés eoiffenra pne 
ix sans eueption, d usio.o. .  .. 
lieu Jeudi t l ooarant, an aiége.

tTAT^ITIL O* ROUBAIX

>V-'fir.eef-î. P  ■>-{

Dagaeaaeaux.-iulM m n . rsadaBanv^-^'
Viclor Hoorraart. ne àm lUaol. — Km«a( F u ^ . 
rue Coq Françaia — Aaèlla Dnmoitier. rua aiiy-t 
nat. 6 — Aiioa Devarran-aw-a, rae Cholaei ’ 
Madeleine Heibif, UdteUDIeu.

Déoés in 10 mal 

l’aul Moraert, lA jonra, rua Fourcroy, 17, — 
Julie VaDdepapeUire, M ona. raa Uareeaa. •> 
T̂ ouise B<et, 47 aoa. rue Cbapella Carelie. 18. — 
Mario Martinaoe, 19 ant. me dn Freaik)}'. eour 
Donat Hc^ied. — Aibraeht, préanlé saoa vie. rua 
f.ani>oy. 98. — Conatenee Schieltecatte, W ans, 
I16lel-üieu. »  J.-B. VaraUast, 80 ana. quai <• 
QraTelloea. — Garo^ Duqaeaa«, TJ «na, ma 
Odaau.fid. — Ltecadla Denreaux. 73 ana. boule­
vard de Metz, ^  Henri Demaeeker, 0 
llOlel-Dieu.

Mariagea du 18 mal 
. Entre Victor Coupé, tJ tna, ajnsteor. rae Tur* 
Mul.aO et Philomène Merî aal. 19 ans. «‘igneasa. 
rue Koisiul, 8. — Adolphe Deraclnois, *1 an- “ 
leur. Croix st Viotoire Deaoyelle. 28 ana, «(ugo 
rue Marquiaat, 8. -  AchiUe Vanlool, 2̂  ̂afts, 
aina'.eur. rue dn Tilleul, 96'j et Louiae Duuehet, 18 
ans, aans professioo. rue Ma Caapagae. U. ~ 
Aunate Vandeoerode. 40 aoa, mécauleteo, roa 
Bfftuice. IS et Sophie Choquct. V) ana, cabaretière, 
[hçi» Slf l'Iinih’ih. — Lo'ii,» Pi hmicq. ;VJ ai 
couvreur, Pliil piH.viUa el fciéouore Sergeul, l'J « 
couturière, \\attreloe. — J.-13. DelmmlA. i ’ m 
appréteur el Phil'ioiène üidïcnnynt. 5? ..it 
ueLM. rue Bernard. — BjcLa/d i.»4 nui’, v: ji
liÿüfur tt Horlence Jansa», i 
rne uuinguelle. 7tj86, »  Auguïtio Srr«a« 
domeatique, Orande Rue et M >i io l'nivo* 
dévidevdo, rusSt-Ktienns.  ̂Géleiiliii n«;

a Foaae
!t Jn-

Maria Vanbreus>el, iti an
nux Chênes. — Moïse Dii,i .............  ............
lieune Deeorie, aa ans, méujg- ia. rae de Jemmap- 
tes, 9rl i\. -  Eugène Moon», *  ana, teinturier el 
Hoealio Maly. 9) an.i, aoigueu«̂  me des Ànan, 
l<>-3. — Heuri Uurv. ‘.̂ ;!uu«. appréieur, ru-' du Fil** 
c f̂Qrie Liviaii. 8:) eus, lis»<. . nde, ra6dea.Sepl 
l'inita — Rieliiird Gabriel. ans, ii«»eriind et 
Virpnie Dt ku, S'ianij, tiskeras > Armai d. —

.Mario Woatyn, •fil ans, soiur.«;i-', r. • - eli!ft>B- 
de’le. — louis beamoos, S.) aur, niéAai»ief, SaFnl- 
.\n)r>i»I, I et Sllvie Desl>onnet, f̂ «bineui>e,
ru« IkuuweTard. %. — Pierre au, em­
balleur, Cyaoinjj et Marie'Dofpe, M»a*r -. (iaeerande 
nie (tu Duc, 18. — Anatole UalAille. eoa. typo- 
ÿCHphc, rue Nülte-Dsmo et Céliiiu l3v-iiiut. !H ans, 
s. DS piofebslon, rue de l’Are. —th  rM T'hw- 
;«liien. 2i uns, f̂ ana profeaèi'>n, rue (i litee et Ap- 
uoline ’i'isna), 25 ans. aans profeasion, (inaSe Bas 
Mî. — Alexandrs Foutaino, 24 tuia. ciiCuUour, rue 
de Wasquehal el Julie Lecfercq, t*? ans rîpa*- 
seose. rue Ardiimède, 89. -Uon Layerge. 
tisserand, Toureoiug el Julie<lroi9, l!e»s, mém-

<ies Fleurs. — Olivier 1
nionuisier, hjp ■!« Bavai, 76 fl Angéle Bran<

r< «»ion, Craii.lu Hue, 'i‘1.
ranqu.it,
-EmiU

Rc>uie. — Hfuii Herman, ili ans, lointurier, ru« 
Piirre de Roubaix et Suzanne Ivoridant, ^  aua, 
büi:ibr<>chejt<e, rue da Tournai. ;)!). — Jiili<>n Dent!'

lager, rue de Bélhune. 7 et Catherine 
rofession. rne du Luxem̂

____  .mainsuer, ans, teiutU'
s Delahousse, 2;T ans, ruttachense, 

rchi-, 8. — Kmile Croehon, »• s 
« Ma Cauipagne. 90 el Marie

t, tisserand, Dultignies e
I De-

I. fncoUeur, Dott 
I. d̂ TldeuM. I II Fort,

— Clovis Niitlen, 24
Mnrle Wacrenier, 22__ _______ ____ _ .

— Françoia Vanmareke, % ans. tisserand,.-, 
de DiiîhuDO et Marie Vanliuysse, W ana, Hsæraade, 
ne de la Perche — Ernest Largillier, »  aea, Hs- 
sarund; ruo des Ang>‘s. 60 et Bo«alle Vancr»cgae-̂ t, 

ans, soigneuse, rue Voltaire. — Heori Oruelis, 
26 SD-, li»aerand et Uarie Ilautem, 31 ane, ratta* 
eh«uvo. rue Solférino. — Arthnr Leerenier. 30 ana, 
c*i»dmaeur tie tramwaya ot Marie Deuüulet, 25 a 
teigneuse, rue de Lannoy. — Edouard Vlneen!,

I, tisseur et Ülaoche DesfrenneK, 90 
teuse de pièces, rue Beanwevart, 94-80. — ViciMc 
Forret, SO ana. domestique et Hortense To-issaint. 
:x> imn. ralt.'icheuse, rue Jules Deregoaucoart. — 
tif  n' hearuueaux. 96ana, trienr etAdèlo Uuprez, 
•JJiiiia, n>iRiieiise, ruedu Fresnoy, 86».i. — At» 
thur Radart, 35 an«, ^gnour et Marie l.eclerĉ ' 

ans, sgignease. ni« d'Alger, 9.

c  ) N S £ I L  P A R  J O U R

Remède oontre le« cors
Si vous ressentez l'atteinte lancinanle d« 

quelque cor ou durillon, vous pourrez vous 
passer <le pédicure en nratiquant comme suit ; 
le matin, au saut du lit. ecAevez délicatement 
la pcati durcie et hume<.-t(.-z oor ou durillon 
avec votre salive d jeun et recummcncec le 
lendemain.

.\prés trois ou quatre jours de cette Bédi* 
calion rudimentairfi, xp^ou duriikm rat 
lUcsIcmiut dispariftt diiîeuiB 4u
UMe trailbment ..tict gentrit ont raison du 
cor le plus Invétéré.

Bonhomme FAAKGKLnr

l'ÉCOLIER i l l u s t r é
MacsiHque pal 

deiaiMMrea de t«x(e, «r 
du4‘ii aux meilleora

•nai^' de 5 «r*vure«

Pri.\ dD üiimif» : 8  fntiniM

Rob L e g m u x
•vas véffétam sBiWiiKfW #• 

Cresaon «t de 8«lMpar«ill» r o u ^

F O R T in E iR E N O liV aU L it lM  

^ B w i i s i M . i i m . i i n <
KédtUiM d’o u t  sipltmM d l

uto u <■ UK
N,«aM.U;Mtw LECHAUX,n

^  iM ttT IF d iiS A II I  '
u  h  motM mten.

nux: i  rn. (k) u  soin (nuHu par poste)

tM »lUUamin>AKRT fint disparaîtra 
t  Hnua les M P U m m  DU SANO.

Lm PILULEB STANDAERT sont un 
remdde infaillible coulre la tINTIPATIW, 
tn mlHÙÊL ie MAIflE d'lPP<T!T, let 

ITIMt, les f ItN '

Pli’* A. ROMtCAS«.««e«eB. iae.-\rU. 

BRUNIAU, 7f,'tot «àtloM/a, LfUe.

Tourcoing : Dépdt chez M. Bruneau, phar*

n u s D E C H A u v S l

lE uumiuuüi Li>:i'

fri tu <li h . mMt aagMBiS
ta TlfMat «i l'MUt Aw bMN ohmMW.

ttmm <11» lijairi < m/UnUT r m
rwtxi. »1 k.

nrhUmiAUX. rk»>4^ ru StHü»!rlM.W.NIKM 
DépM i  UUs : pRâraaoie du Doct«ir Od>. rae 

IaqMrBOiat.60; Fanyau; I>onl»H Cie; Coasoe; 
Pharaaeie eeiktle fleuri et Cit; Detoobeiz, rua 
Puébla. -  A leurooing : MM. Bftnsaa ; Vanneuf- 
vlOe. — A l^ndcunes : M. Ifl-in Bonlet. — A 
Presaos. A. Barriez. -  A UaulMitn. M. Huart, 
pharmacien, rua de Mans. — A BoXna-sur>^ ; 
iLDntarfre. pharmaoea. -  De BQ. Th. nia 4»U 
Coar, l  Hondsehoote (Nord), - loi

B U É . L l î t i r V  L A I N I K R

W i> P « ‘ I> #  A .t e i- n n e  

O E  R O U B A .X - T O U R C O I N G

TypanM ;
''.ow» r-M

Juillet
Aoot
Septembre

JniUet

dS * "* “

Aoftt

Jaillet

â a . »

Julo

f l
Beabaix-Teareoiac 

CSontrat a.

n j s "

? î ^

Oaiaae 4a Tearouuf, aoatrat 1
Juiti 1-J.OOOibMü
Sei-tniil---

Coisl; i'iiK» Uv* 
tfiwlunr* I »:ma>

I i  9.7.’,

M

« { T i.» :

ïw irsfs r«iii»MTt«If,s el ig r ifo le »

CÉRÉALES «  FARINES
ORCWKK, 18 mai 

BU blane l>*q(..)%idO

= % Z
Blésem. .. .,

Goursnt . 
liu... V.. 
Marq<iu

Courant. 
Juin......

Courant.,

.. .. Fèves vieilles.. 
>■ (Dépéche tfévitile). 
!'■ ( 13 niarquet.

.  Ji8 -  Joill Aefti 64 -  64 - ,
75U dernler.s 6133 ’ «sb' 

wriK,!; «<i-. -  Clrcuti

SeicU P* qualité.. l» -
2. ^ _  15 ^  __

Toine i" qualité . Iv >' ( yTTT ' • ’

.= l  - J w 's s r - '-

:«75 «1 36i Jmll -.iofl!
80 20 vU50]4 dcmlei^

Selglea.
18 7j 19 25|J.iU-Août l(S7i U 
10-  We0|4 derniers---18 7j

m ii% ,  fiRAlNEI a  TOyRTEAHX_

l'üült.

-  ». n n »  t —  m  

M l. 4 1/lî". iS  w ■

j : * » !  u &

Colza............
Œillette b.ft 
ti* «tvpnrr..

B O U 3 s Ê ,

Ciâtflltte.......---- 1---
Chtnm;.,......I--- ----

fUiU éporêi poar q̂ jinqoet 76 — â — — 
10Mai.-fi>d)>^Me 

iriHle> dn _  I

U J ^ r  • « I  t,Kz iitaK lM  HUI. r tM ir n l

Pftr eéntce DMeMtt. ft.'IlÉKl:

M^ia», «Aoftii 8’« .lra iM iA«K il^

' Jl.. , " I , lll I >ii I e^i^iÉàajB Départeineal duÜ îS, lOli fl‘

S O C R K
l.ll.l-K Cnand.Jour 

KucieN-88(8S degrés)

lÀ9*>*ir de RoukmUf-Teureeinç 99

T R A H I E I
Une dos feinmex de chambre sortait à 

moment de la luai^on.
— Mft so'iir est dos:enduo ? doruan<ia 1 

léne.
~  N'op, madame. Jo viens vuir madame 

Ifâriel duns sa chambre.
Klie éptuurii tm imment:e soulugeirent, 

malti tout aussitùt, il lui vint lu peur do ren­
contrer Lucie si elle descendait maintenant ; 
•lie remonta aussitôt dans ta chambre, dé­
cidée :: ;i8sserh roallnée entière che* elle

On iivuit un peu avancé l'heuri: do déjeA- 
ner. \> ree que M, Dierle voulait partir i  
midi; -  tous Irola a'étaient mia à tabie, 
peu pr s>éa et mangeaient vite. Héléne éprou­
vait ’.:i réel contentemmt i  voir aon pére 
rester -lie craignait depuis ’e matin un t(̂ té- 
A'téle . <'c Lucie, aet celle pensée la tei rlâait. 
Aurait- ,1e eu la fercc, s» ult, ca face d'oUé, 
de d i> 'iDtilcr toujourt les s nliinents qui 

ragiUM.IT
Dan-< Isa qnelqiiei parole» qii’iU échaotté- 

rent, o ; parla de Pari*.
— J i rais Vln'enl^ort d'y aller passer deux 

Jours r- >ir rkii-e quntqow eour»ea, dit Lncie, 
}r ne - . pat ti je me déciderai.

*- 1 rquoi ne pars-ta pas avcc ia->if •!> 
aand I. Dierle.

1' -tir à u ld it a'écria*t*elle en riant. 
D'ab< ie ne suit pas prête, et envoite que 
veux ■ r ,* i > f.i-..',1» lii -'n

H< J i4Kvul«li auua lN9iar« uue prifolu, 
•ana ia quitter d«t y«ax.

Poanpio! rtf«talt-«lle d’teeeBptffAcr »on

père; elle avait donc besoin d’élre F*>ul«à|.^e «g promener; et elle, doat toule l'exu- 

Farisf i tence, tont l'avenir, toutle bonheur étalent
El de suite, e'ie tôogca i  un reudez-vous. | en jeu aujourd’hui, elle demearait M, clouée, ̂ 

Gs n’était pns douleux; lout s'éclaircissoit‘dans l*hnpossihilité de partir sana éveiller un' 
dans son esprit ; c’i'tait her, ù la f l̂e, pen-[fcot»|ii;on. Il fallait poûrtanl quelle devançât 
dant qu'elle l s  voyait rre et causer eurem-: Luoi») à Paris, elle comprenait que e’était in 
ble, qn'ils ava fnl projeté ^ tte uffairo; c ftail^ di--"nsubie; ellele voulait, d'ailleursI 
d'elle sans doule qu’ils se muquaitnt, qul'u i T ■ jdant que sa soBur était remontée chez 
ria ont tous deux, on IMIsf^ut le plaa da ! oli , probablement pour s'habiller et pariir, 
0‘tle rencoutre du lea(i< nt.Un. n<: ! H v-. e avait mis son chapeau et avisant uno
taienl paa assurément qu'eüe sernU Ru-sJ p*‘ü * d« -, ;ommes de chambre qui te trouvait dans 
loDglcmps leur dupe; qii’cl'c Us nv;«ii <lev;- !>• libule, elle répéta latentionneUamout
néa, et s'ils devaient ae voir aujourii': 
qu'elle serait de la purlie I 

Puisqu’il ialiait en Ûnir, elle aimait mieux 
d’ailleurs que c« fût de aaite; ell« préféra t 
encore ee ren’ez-vous de raprèî-mi.II, qui 
dénouerait celte tituation et iui éviterait de 
passer une soirée comme oelle de la velll*», & 
nne attente plus longue dont rang<̂ issu aurait 
été pour elle trop eruelle.

Mais comment se rendre à Paris snns être 
vue; comment disparaître de la maiaiH\ sans 
être Boupçonnéef Si Lucie se (foulait oealc- 
ment de quelque chose, elle comprauu.t hieo 
qne c’en éUit fait de toutes ms tontalivo. 
pour les aurprendre, il lui faudrait rem̂ ucer 
i  faire oeaeer ce teandale.

Et il lui Venait une coiére de cet conven- 
tiont qni font lea femmes al 'lè]>en itfttet, let 
obligeant, même entre cUe«. A justliler lea 
momdrea absenoex.

Ab ! 1>.M .Haient, en vérité, plus
lioireuxion ampreii-iU W a pourquoi ils 
avaient réglé toutes le* oonvenanœs tocialee 
i  leur satiafaclion ; poarquoi Us avaieni fait, 
les loit i  l»:ir av^ntaji*'! a miil** •

Uumiub wlé pMiCiT aH ĵ Ui'av j  .1 i

qu’i'.lo von:ilt de dire A la bonne d'enfant elle 
vo> luit qu'on le sût :

— Je vais rendre une visite i  S"'nt-r)oM<̂ , 
je ' ral de retour bien viti'. -m*.- m
.l im itariel repose chez ci.«, : u ■ i-u* i:: i 
peine de 2a déranger.

li'lo avait le presseniim ut qiM b 
pr l.nrait k partir et qu'<lle la *uiv ,► .i. 
ph'& Paris. _

K ieéUit arrivée.à Par.<t i-n A i.  ̂ | 
apr>!s M. Derle; le train qi,|4 W- ’ . ' uu;-..*u-i 
Luv.e, ne poovalt^tre li '■ *r- :>

: die songea i  attendro ’d ■ v  . • 
ml.icadelafoule, oiii 0 lul 
se \ simulerait fac^meal of >̂'49 • : ri m ' 
pci. c.

l»:x minul«e apré*, •!>.' .•l*;. ] n ■ à'uuo 

lni|.iUenre flévfetM%. Uqulét^ é#volL.deox 
ho ..»••, que séduitalt sa taW« jeunet ton 
vl e gracieux, s'acharner i  ft tu3vi^

• -) ferait-elk encore pead«»t im troie 
qi 4 d'heure qui reitalent i  •ttendrel.^T 
qi: I prendraitK>n, en la voyaot «rm  auti 
da oet Immettteha&Y 

i ' det deai hommet, pl«t*«trepreMnt, 
«vancé et en ^tecitt tvaTt muAuré

muler suffleamment, qu'un détail de toilette, 
que son chapeau peut-être, Tue de loin, la 
trahirait.

Klle eut la pensée l'a(tendr« devant l i  nare 
enfermée dans une voiture, »  malt elle ff 
ftissa aller découragée. De quel côlé ier1tm*t 
Lucie, i ly  ava\t peut-être plu»ienrs iaïuesT 
Kt de suite, il lni vint à Tesprit qu’an soir 
J i ^ H l  airtiK doané r«ïdet-»ons pWt A  la 
porte du ministère, qu’eTle l'y Rvnit t^iAvé ù 
la poriie.

l’ nr.inM ne f *  aller hiltéadre?.Jl lui 
!. ii t i:i uiS Ï  ';.ité de le luivre quand il, 

ir-a au r•aJ•i•^.'•lS, le tMaltat aeftil le 
lt' ne; ;i ÿfailde pinitrésdistrait dao^laroe;

;.-’ vir,\*iVMnt pa«ie r^usm’vent let amit 
ni l-I -.1. lit pr(̂ i de lu i: c'étaient d’ex* 

 ̂ ' Vi ü- (.s jur meltro son pMjet i  

y i;,i:où.
Ule fll .-li:, nu.£ sa voilure 1.' lo«« du 
i ‘. r. . a > '. ;-; ilIedap*Ulsdes Aâatres 

.V. ,-,i 1,1, le najcolléàla vifre, 
lf ! t . de tonrlnge

iu<.i; jk la iQsin. L4 encore
I •.> c'iirtenx h  d ’ i^tgeaienl; àdivert«tr«> 
jiil.L» ici hoüi/iic» ; iRiMefl^jtretoumaieol

EU eponvtit rester U« d'dUeurs; il lui trop peu <lfscre(s qû'êlliés recueillaient sur 
semblait gue sa sœur l’apercevrait dén l'ar-1 leur routê  et 4«mH eo coaservaiU Itiw miM 
rivée, qani fui serait Impossible de te dUsi- lapaertWe «ë !Wttti*nt je® fe fn*erêe»

nant, elle i â  ïîfiKîiïibll
<le oolére; »B«voalait ttfMr.'

sulvttir^ Irop aebMséàÿ

tolamentcilme, pieaviAi&ort, dant cet énor-'chaîne s

éclataut Jt bUiUbeur tout la toUU. 

^Uefut,liliéx9|^inent en songeant

même sMt tuoaa prétexU, aaat anean be- qu.. ,uet moU à ton orelUa; ellaeW lUU- 
M b. peur li  timple plaisir 4e te dUtraire ei I ment peur oette M t .

quet^aa^KÜne avait.4té inuttlOkdlMOtt 
voyage acraU 4>BB Résultat : Joies avait dû 
pariir plia tât, à  iMins qtte, pov dépMer 
toos let sonjiçohs, U n'eiU prU oftk port^4é* 
volié»qtt'eiW ae econaitiift p«a-a — elle t r  
dêlOlWt matmWtsat de Vavbl ' '  ̂■' 
i.,ucie oomaèfife• •  avait tout d' 
s ^ j *Bcoro ht facUMde recom'-:
meftceroe voyage f

«uppUça d^TndS^slob 
•ftUait rW MM fM v «le«.ç0̂ valUtUe.M«lir 

plu's^onÿuâ^ W ft le iMom lA , d u t  (Wt»' 
pee« iseuité<fti*lt<ivait-le‘WMn4 

Sfiti:oBipck(>^>ea4en( qu'il Cù ik ft  
poeeiMe-de d8nftum  là tetfte lajftfbra^.

Troia Uêmm veuient '(le aouasir» aü  n ^-fiinVtttttfrtére: oa mwU oe-qtta 
Wt-püt ïitÇ.ÏBilfitwidait v»inrt!ftrtif:im te .
oi«,ikm'd«TaMat ^ s  m  voireu^busàVui.
BtausstbR,«ttA t^endre m»m« la ____

rçcger 4«,{viie,;a'iav«iy*r uiieliU-.j" est'Wws
«•ire, eMe de >• <Néaiia?r .
duenè c ^ 2 » ^  A s  w l i ^ I i  rH-MIÛJiïa'?^................
bile vouUit savoir s^ éUii UL

Ifii ceotoirs du ftiffitfTére.

cbambre. ___  _
— H . îh

int devanl le Tn'nlitin. IdMiftMtü

r lrM««tlieiMM-ii*MHi : iM | M »

ment^sbe; el)»>M perMt |

blea t ’iurtUlant, clweUit à \x>U, l'obli­

geant même par leur ih<lMiticf, à bs»ii 
yeiix.

Cétait indt*W, ettte tiUflU effronterie eo- 
ve.ft laa femni^,. re ma«tqu6 de reapeet qu} 
frkaait l’inceavenacoet KHe a'avait jamait 
compris, eomtne ce jour-û, l'impertinence de ,  . . . .  .. . 
ces regarda : aHe te aonvMiail eependant que <B»e»t ia|aiiaint~consêî—oa q«'oUe a>f4Te> 
pluafeors fois, aveo ta eUe^Mr* rCftl&'lWnt t t  ijn'tl lUI<rro||^K
ta i» t teulet 4aat )m pretaùrs meit del>ur[mauii1iimwH«4t»^* H.teoaUacaitM^é^
iMTlvf.. .Hw l ’.inantïin fll WA bomMif* poaMat. SÏ41i i l  fcl Tpfci u a l l ^

— JuRU w luM it ia u l*  4 » !. n h .  l 
TOU. ̂ •néiUr^JlJrtr*'? 

UW>>Mr4(<«tU (
M M , »>4«M lgn j-,

llta nyaL  uittftMnSt, à n i a i  I 
«o : « ù  jr - '—

nnil.-

rlpottta I :-r.^
— iL  jl. U r t iu y  W m A  I b < 4 a i

■. . ... - S i


